
1 

".:t'f ae.rmir CQ1(F­
murfilf41?'· , è~e dtir ', 
pour' les , gloztfli~n$. 
Le rà'JIport 'deman- ' 
dé par l'auto,rité 
judiciaire ,conclut, 
dit-on, ' lJU:e tous ' 
tes ubjets' SaUlI 
'sQnt cie fâbHcation 
,'écente. ' 

D.f~i$ les g~ozé­
Liens' alf.h'lIlent 
qu'ilJ' repousseront 
$QllS ; faiblir , cette 
nouvelle vague 
d'assaut. Ils ' se re-
tirent .tlabord en. Docteur iIayet 
bon ordre sur ' 'Une 
posiiion préparée ' à l'avance, ,Les pièces ' 
sai$ies sont fausses, disent.ils, 1'ien n'est 
p,lus vraisembla.ble. Mais ~l faut savoir 
dans quelles cOnl!üions ell~s ont été sai­
sies. On avait déposé une plàinte en faux 
contre X~ La 'brigade :m'obile ,st' arrivée 
à Glozel, a 'envahi : le , domicf!"e ' des F,ra­
d'?n et, sous p1'étéxte que la plainte était 
contre X, o'(lt .empêch.é les Fradin d'as­
sister à· lt;l .perquis,itioll dans lq musée et 
à la saisie. On · a cassé des objets, on en, 
a pris d'autres, arbitrairement choùis. 
Je ne veux pas dire jusqu'où von.t les 
suppositions' 'des tirltilleuol's glozéliens 
emp01'tés 'par l'ardeur du combat. ' 

Les tro·upes . de soutien, les glozéliens- ,. 
de la seconde ligne o'nt ttnf! œut1*e .posi-

. tion de retraite encore bien plus sûre, 
un véritable . redan. Les o,bjets saisis, di~ 
sent-ils, ont été . pris, non pas da-ns le 
terrain où nous persistons à affirmer, 
avec une eéTtitude absolue, q'lu; l'on a 
troùvé - que nous avons trouvé - des 
objets authentiques~ , mats dans le m,usée , 
des Fradin. Or, nous ne ' réphndons pas 
du tout du désintéressemc'Ttt des Fra­
din. Tls ont bien P.u. erài.chi1· leur ' collec­
tion de .pièces fabriquées. ' Ce sont' ces 
enrichi$semènts. ooupables ' que l'(i)'li r a i!X" 

pertisés, et il e.st bien :naturel q'lf,'on les 
ait trouvés faux. " 

Mais là victoire ' ne s'obt'ient,- nous le 
savOns assez, ql,te par la dêfensive-otfen­
S'ive. Les glozéli.ens, partis de , let~r ligne 
de . Tetrait~, contre-attaqlfe~l~, avec ~i-

' gueur. Leur arme lle:uve (J"est le rap­
port de M. ' Bruet ' qui, etttdiant Ze8 fa­
m.etlse~ briques; y a d~co:uvert des raci­
n~s de faulJère. Non des raciri.es de foùgè­
'l'es frcdches, de fou.gères de l'âge {ra- , 
dinir;m" mais des fougères ,fossUisées, 
toutes pénétrées d'élément·s- minéraux, 
« ferritis,ées ». Tout , de 1Jlême l'astuce 
des Frad~n rie 'va pas jusqu'à avoir 1in­
venté un Procéd~ poùr « ferritiser »' lès 
racines de fiJugère. ' . . ' 

. Et voici-de nou'veau les 'glozélÎfms dans 
les barbeUs de l'e.nnemi. 'Leur sitvation 
pC1raît exceUente à l'œil du neutrè. · illais 
l'allié Fradirt . ne' , va-t~il pas. prendre le 
chemin de 'l'am~ulQ'[1ce , Î ' 
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